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En août 2008, d’importants changements ont été apportés
au site Web des AA du BSG, révélant une approche plus
dynamique pour diffuser la grande variété d’information
sur les AA disponible en ligne, et pour offrir aux visiteurs du
site une plus grande facilité pour naviguer, une plus grande
interactivité grâce aux nouveaux progrès technologiques
pour le Web. Il a fallu un an et demi pour réaliser ce projet,
basé sur des améliorations précédentes au site, qui a été
affiché pour la première fois à la fin de 1995 comme outil
d’information publique réduit à sa plus simple expression,
et augmenter l’utilité du site pour en faire un complément
important pour le travail de Douzième Étape fait par les
membres des AA aux É.-U. et au Canada, et bien sûr, dans
le monde entier.

Le site Web ne pourra jamais remplacer la magie qui se
produit lorsqu’un alcoolique partage face à face son expé-
rience avec un autre, ou lorsqu’un nouveau – tremblant et
incertain – accepte une tasse de café et reçoit une tape dans
le dos, mais malgré tout, le site Web augmente exponentiel-
lement les occasions d’aide pour les alcooliques. Fort d’un
engagement de fournir l’environnement le plus efficace en
ligne pour la mine d’informations sur les AA qui a été ajou-
tée au site Web au cours des années, la dernière réorganisa-
tion du BSG incorpore une grande variété d’ajouts, d’infor-
mations, de commentaires et de « suggestions aimables »
provenant du Mouvement tout entier, permettant ainsi une
expérience plus positive pour les visiteurs du site.

Tout en reconnaissant, comme Bill W. l’a signalé dans
un article du Grapevine (« Le leadership chez les AA : un
besoin tellement vital », avril 1959), « qu’un bon projet ou
une idée peut venir de n’importe qui, n’importe où » , on a
demandé l’opinion des employés et du personnel du BSG,
des membres des AA concernés et des travailleurs de servi-
ce dans tout le Mouvement, du Comité interne du site Web
du BSG (I.O.W.C.) et du Comité des Services du Conseil de
A.A.W.S.

Daniel O. Brown, directeur non alcoolique des médias
électroniques du BSG, et principal architecte de la réorgani-
sation et du nouveau design du site, dit : « Ce projet en a été
un de travail d’équipe depuis le début – un effort collectif
pour identifier quels secteurs devaient être améliorés. Nous
allons nous assurer qu’il continue de répondre aux besoins
du Mouvement » .

En décrivant la méthode et la procédure derrière la réor-
ganisation, la membre du personnel du BSG, Mary Clare L.,
souligne : « Lorsque nous recevions des ajouts, des
demandes et des changements de la part des membres,
nous les soumettions à Daniel et ils faisaient l’objet de dis-
cussion dans des réunions du Comité interne du site Web » .

Donc, quels sont les changements et quel impact auront-

ils sur les visiteurs du Web aujourd’hui ?
Mary Clare ajoute : « Le secteur qui sera probablement

le plus apprécié du Mouvement est sans doute celui des
changements dans la façon de communiquer avec les
bureaux locaux des AA pour des informations sur les
réunions » . Daniel en convient, et il cite les nouvelles tech-
nologies des cartes géographiques de Google qui ont été
adaptées pour combler les besoins de ceux qui cherchent
des bureaux locaux des AA aux É.-U. et au Canada. Là où
des bureaux centraux et des intergroupes étaient aupara-
vant inscrits simplement par état et par ville, l’utilisateur
peut maintenant voir sur la carte où est situé chaque
bureau par rapport à l’adresse où il sera, et il peut se relier
directement à leur site Web dont plusieurs donnent souvent
les heures et adresses de réunions. « Les listes des réunions
et des répondeurs téléphoniques pour aider l’alcoolique qui
souffre encore ont toujours été sous la responsabilité du
bureau central ou de l’intergroupe local, dit Mary Clare,
mais avec le nouveau design du site Web, il est beaucoup
plus facile de trouver ces bureaux locaux » .

Une autre option est l’ajout d’un tableau chronologique
AA, qui peut être consulté simultanément en anglais, en
espagnol et en français, au moyen d’un terminal à écran
tactile pour faciliter la navigation. Ce tableau chronologique
créé par Daniel avec l’aide du personnel des Archives et fait
spécialement pour le site Web, rend l’histoire des AA dispo-
nible en parties à la fois faciles à digérer, qui articulent l’es-
sence de la croissance incroyable des AA depuis ses origines
au début des années trente.

Le site a maintenu ses six principaux portails :
« Renseignements sur les AA » , « Pour les médias » , « Les
AA sont-ils pour vous ?», « Pour les groupes et les
membres » , « Les Archives et l’histoire » , et « Comment
trouver des réunions des AA » , mais dans chaque portail, le
parcours du menu déroulant a été simplifié pour classifier
plus efficacement les informations disponibles. Maintenant
classés dans des « compartiments », comme les nomment
Daniel et Mary Clare, les informations sont disponibles dans
le portail « Pour les groupes et les membres » , relié directe-
ment aux fonctions du personnel du BSG pour la
Collaboration avec les milieux professionnels, Correctionnel,
Information publique, Centres de traitement,
Isolés/Internationaux, et Besoins spéciaux/Accessibilité.
Chaque « compartiment »  est rempli de brochures, de bul-
letins, de lignes de conduite et de formulaires spécifiques à
chaque fonction, avec un lien email pour chaque affeceta-
tion spécifique.

Enfin, entre autres caractéristiques améliorées, il y a une
option « Naviguer vers l’information essentielle »  ajoutée à
la page d’accueil, permettant aux utilisateurs d’aller direc-
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tement aux pages les plus populaires du site, telles qu’iden-
tifiées par une analyse interne. « Nous avons en place un
logiciel qui nous dit quelles sections du site sont les plus fré-
quentées et comment le site est utilisé, dit Daniel. Cette
information nous a aidés à prendre des décisions pour
refaire le site, et elle contribuera à tout changement que
nous effectuerons à l’avenir » . 

Pour résumer, quel était le plus grand défi dans le
projet ? « Tout, dit Daniel. Ce sera toujours un travail
inachevé car avec le temps, nous allons ajouter davantage
de données au site » .

Comme l’abstinence et la croissance spirituelle, le site
Web est un projet continu, qu’il faut constamment entrete-
nir, répertorier et améliorer.

� RRAAPPPPEELL !
Les CV pour l’élection des
administrateurs doivent nous
parvenir le 1er janvier 2009.
Deux nouveaux administrateurs classe B (alcooliques), l’un
pour le territoire du Sud-est et l’autre pour l’Est central,
plus un administrateur universel/É.-U. seront nommés à la
Conférence des Services généraux d’avril 2009. Les curricu-
lum vitae doivent parvenir au BSG au plus tard le premier
janvier 2009, et seuls les délégués peuvent les soumettre. 

Le nouvel administrateur territorial du Sud-est rempla-
cera Howard L., de Columbia, Mississippi ; le prochain
administrateur de l’Est central succédera à Robert M., de
Oak Creek, Wisconsin. Un nouvel administrateur univer-
sel/É.-U. comblera le poste présentement occupé par
Dorothy W., d’Indianapolis.

On demande une solide expérience AA comme qualifi-
cation de base pour les administrateurs classe B. Il est
recommandé, mais non obligatoire, d’avoir dix ans d’absti-
nence continue. Les candidats devraient être actifs tant
dans leur localité que dans les affaires AA de leur région ;
de plus, comme les administrateurs servent tout le
Mouvement, il leur faut l’expérience et la bonne volonté de

prendre des décisions sur des questions de politique généra-
le qui affectent l’ensemble des AA. 

Il est aussi important que les candidats au poste d’admi-
nistrateur comprennent l’engagement requis en termes de
temps. On s’attend des administrateurs qu’ils assistent à
trois assemblées trimestrielles du conseil, avec des réunions
s’échelonnant souvent du jeudi après-midi au lundi matin,
et à la Conférence des Services généraux, qui dure une
semaine en avril. On demande souvent aux administrateurs
d’assister à un forum territorial qui dure un week-end. De
plus, les administrateurs territoriaux sont généralement
requis de servir deux années sur le Conseil de A.A.W.S. ou
du Grapevine.

On demande généralement à l’administrateur universel
d’assister aux Forums territoriaux tant aux É.-U. qu’au
Canada, et de participer à la Réunion mondiale du Service
d’une durée de cinq jours, qui a lieu tous les deux ans, en
plus de la réunion de zone de l’hémisphère ouest, de la
Réunion des Amériques, les années où n’a pas lieu la
Réunion mondiale du Service.

Veuillez soumettre le curriculum vitae de vos candidats
au Secrétaire, Comité du conseil pour les Mises en candida-
tures, Bureau des Services généraux.

� Veuillez nous dire...
Souvent, le BSG reçoit des demandes concernant les groupes
aux É.-U. et au Canada qui tiennent des réunions dans des
langues autres que l’anglais, l’espagnol et le français. Nous
savons qu’il y a des réunions/groupes qui tiennent des
réunions dans le langage du cœur en japonais, polonais,
punjabi et russe, pour n’en nommer que quelques-uns,
mais nous savons aussi que cela ne fait qu’effleurer la sur-
face.

Si vous ou votre intergroupe/bureau central êtes au cou-
rant que de telles réunions des AA existent en d’autres
langues aux É.-U. et au Canada seulement, ces renseigne-
ments nous seraient utiles pour faciliter le travail de
Douzième Étape à l’échelle locale.

Vous pouvez nous faire parvenir vos informations à
groupservicessa@aa.org, ou par fax à (212) 870-3003. On
doit adresser le courrier terrestre à BSG, Attn : Group
Services.

BBooxx  44--55--99 est publié à tous les deux mois par le Bureau des
Services généraux des Alcooliques anonymes, 475 Riverside
Drive, New York, NY 10115, © Alcoholics Anonymous World
Services, Inc., 2008

AAddrreessssee  ppoossttaallee : P.O. Box 459, Grand Central Station
New York, NY 10163

SSiittee  WWeebb  ddeess  AAAA dduu  BBSSGG : www.aa.org

AAbboonnnneemmeennttss :: Individuel, $3.50 par an ; groupe, $6.00 par
année pour 10 exemplaires. Envoyez votre chèque -- à l’ordre
de A.A.W.S., Inc, -- avec votre commande.

Début du tableau chronologique.



Une fin d’après-midi en
1944, trois hommes sont
arrivés au cabinet d’avo-
cat de Bernard B. Smith,
un avocat réputé de New
York spécialisé en droit
commercial et corporatif.
Ces hommes voulaient
retenir ses services pour
former une société qui
sera connue sous le nom
de Fondation alcoolique.

Smith, que ses amis
appellent « Bern » , savait
peu de choses sur l’alcoo-
lisme ou sur les Alcooliques anonymes. Pourtant, il a aussi-
tôt été impressionné par Bill W., cofondateur des AA, l’un
des trois visiteurs. Bern a plus tard décrit Bill comme « un
grand dégingandé sans barbe à la stature de Lincoln, por-
tant un habit froissé » . Bern a dit qu’il a eu l’intuition de
vouloir connaître Bill, et il l’a invité à dîner le soir même.
(Bill s’est empressé d’accepter, et Bern a pensé plus tard
que l’idée d’un bon repas aurait pu plaire à Bill à ce stade
impécunieux de sa vie !)

Pendant le repas, Bern se rappelle que comme tout bon
avocat, il s’est mis à questionner Bill sur ce qui amenait
l’abstinence des alcoolique chez ceux qui fréquentaient les
AA. « J’ai appris ce soir-là que les AA avaient une base spi-
rituelle, a-t-il dit. J’ai appris de lui la raison pour laquelle un
alcoolique qui avait abandonné l’alcool pouvait en aider un
autre qui buvait encore. J’ai appris ce soir-là que ce n’était
pas grâce à la science, ou par des énergisants psychiques ou
des tranquillisants que les Alcooliques anonymes arrêtaient
la maladie de l’alcoolisme, mais plutôt en raison des pré-
ceptes immémoriaux d’humilité, d’honnêteté, de dévoue-
ment et d’amour que les AA commençaient à réussir là où
tous les autres efforts pour résoudre le problème de l’alcoo-
lisme avaient échoué. » 

Ce fut le début d’une grande amitié qui aura duré jus-
qu’à la mort de Bern en 1970. Il est rapidement devenu
administrateur non alcoolique et éventuellement, il a été
président du Conseil des Services généraux. Il est aussi deve-
nu le plus grand supporteur de Bill dans un conseil qui était
parfois divisé sur certaines questions. L’une de ses contribu-
tions les plus importantes a été de supporter Bill lors de la
création de la Conférence des Services généraux. Une si
grande partie des connaissances légales de Bern et de sa
compréhension a été mise à contribution pour planifier la
Conférence que Bill l’a même appelé son « architecte » .
Pourtant, Bern est resté dans les coulisses la plupart du
temps et l’ensemble des AA a pu le connaître seulement
parce que Bill parlait de lui à l’occasion dans des causeries
et des rappels historiques.

Bern était natif de la ville de New York, né dans le Bronx,
le 23 décembre 1901. Il a grandi là et a fréquenté le collège
et l’école de droit de la ville avant de lancer sa carrière de

droit très fructueuse. Il vivait à Manhattan avec sa femme,
Sylvia, et ses deux filles.

Les parents de Bern avaient émigré de Russie aux É.-U.,
où son père a travaillé dans l’industrie du vêtement. La
famille était vouée au succès, le frère aîné de Bern, Carl,
étant devenu un professeur réputé de pédiatrie clinique à la
faculté de médecine de l’Université Cornell. Leur sœur,
Josephine, a obtenu son diplôme du collège Hunter et est
devenue enseignante au primaire. Carl et Bern ont tous
deux écrit des articles et des livres dans leurs domaines res-
pectifs. Les écrits de Carl sur les maladies du sang chez les
enfants étaient très bien considérés, alors que Bern a rédigé
des textes sur le commerce international, sur l’industrie de
la construction et sur la télévision. En 1957, Bern a été fait
Commandant honoraire de l’Ordre de l’Empire britannique
par la reine Elizabeth.

Au début, il semblait étrange que Bern ait été tellement
attiré par les AA. Dans sa famille, il n’y avait pas d’alcoolis-
me, et il se décrivait lui-même comme un « buveur
normal »  qui n’avait jamais eu de problème avec l’alcool. Il
se souvenait par contre d’un ami sensible et talentueux qui
était mort d’alcoolisme. L’ami en question était un artiste
qui avait eu le mandat de faire une murale et des
démarches particulières avaient été entreprises pour le
maintenir abstinent pendant qu’il complétait le travail. Il a
malheureusement fait une cuite qui lui a été fatale avant de
terminer le projet. Aucun artiste n’a pu être trouvé pour le
remplacer avec son talent particulier, et la murale n’a
jamais été terminée. Ainsi que le dit Bern, la murale inache-
vée est restée comme « un monument à un artiste suprême
et le quart de l’espace est resté blanc – comme la pierre
tombale d’un alcoolique » .

Dès sa première réunion avec Bill, Bern a été subjugué
par ce qu’il considérait comme le miracle AA et par ce qu’il
faisait dans le monde, même s’il n’y avait que 10 000
membres en 1944 (mais le mouvement croissait rapide-
ment). Il se rappelle d’autres amis alcooliques qu’il n’a pas
pu aider, et il a appris de Bill pourquoi ses efforts ont
échoué. « Rarement, sinon jamais, un non-alcoolique peut
aider un alcoolique » , a-t-il dit dans une conférence au
Congrès international des AA en 1965, à Toronto.

« J’ai su ce soir-là en parlant avec Bill que quelque chose
d’extrêmement important se produisait dans la société, a-t-
il ajouté, en faisant référence à sa première rencontre avec
Bill. Bien sûr, ce fut l’une des soirées les plus stimulantes de
ma vie. Alors, comme on me l’a demandé, j’ai entrepris
d’incorporer la Fondation alcoolique et peu de temps après,
j’ai débuté mes vingt-et-une années de service comme
administrateur » . (Au total, il a servi chez les AA pendant
vingt-six ans.)

Même à ce stade initial, Bill a dit à Bern qu’il voulait
qu’une majorité des directeurs ou des administrateurs de la
Fondation soit des non-alcooliques. Lorsque Bern lui a
demandé pourquoi une telle distinction, Bill lui a répondu
que les alcooliques rétablis chez les AA n’étaient qu’à un
verre de retourner dans le gouffre de l’alcoolisme. Bern a
inclus cette exigence dans les Statuts, mais il a dû faire réfé-
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rence aux membres alcooliques comme
« ex-alcooliques » , une expression que
les AA n’utilisent pas.

Lorsque Bern a fait la demande de
Statuts légaux au nom du conseil, le
secrétaire de l’état de New York a remar-
qué que certains administrateurs étaient
des non alcooliques, d’autres des alcoo-
liques. Inquiet de cette distinction, il a
demandé à Bern : « Comment peux-tu
faire la différence aux yeux de la loi ? »  Il
a fallu beaucoup de réflexion, mais Bern
a finalement trouvé cette explication qui
a satisfait les experts légaux : « Assoyez-
les à une table, a dit Bern, et placez
devant chaque homme un scotch et
soda. Ceux qui n’en prendront pas sont
les alcooliques » . L’explication a été
acceptée et le conseil a eu sa charte.

Les années de service de Bern comme
administrateur ont débuté au moment
où Bill était en pleine rédaction des
Douze Traditions, qui seront finalement
acceptées au Congrès international de
1950, à Cleveland. Alors qu’il a fallu à Bill
de 20 à 30 minutes pour rédiger les
Douze Étapes, la préparation et l’acceptation des Douze
Tradition se sont étirées sur des années. Bern se souvient
qu’il n’était pas totalement d’accord avec Bill pour l’adop-
tion de la Septième Tradition, qui dit que les AA doivent
refuser les contributions de l’extérieur.

« Bill a dû nous enfoncer dans la tête, réunion après
réunion, la raison pour laquelle les AA devaient être finan-
cièrement autonomes et qu’ils ne devaient pas accepter
d’aide financière de personnes non alcooliques, se rappelle
Bern, en soulignant que Bill et Lois vivaient alors une « exis-
tence extrêmement miséreuse »  et que le conseil aurait bien
voulu avoir plus d’argent pour les aider à mener une vie
plus décente. Malgré tout, Bill a persisté et cette Tradition,
comme toutes les autres, a finalement pris forme. Bern a
admis avoir eu des moments d’hésitation lorsque comme
président, il devait signer des lettres de refus de milliers de
dollars en legs et en dons ! Malgré tout, Bern a dit plus tard
que Bill savait qu’une société ayant une base spirituelle telle
les Alcooliques anonymes doit se prémunir contre les pres-
sions matérielles qui, sans cette Tradition, « aurait pu nuire
à l’unité de ce grand Mouvement » .

Les membres des AA sont portés à croire qu’il n’y a
aucune coïncidence et que les bonnes choses se sont pro-
duites pour le Mouvement sous l’inspiration de Dieu. Il
semble providentiel que Bern ait siégé au Conseil des
Services généraux en 1951, lorsque Bill a commencé à parler
du concept d’une Conférence des Services généraux pour
représenter les membres de la base des AA. Il croyait, et
Bern l’appuyait, qu’il pourrait plus tard y avoir des dissen-
sions au sein du Mouvement si le Bureau des Services géné-
raux et son rôle n’étaient pas reliés à un corps représentatif
de tous les Alcooliques anonymes. Une Conférence des
Services généraux, selon eux, était essentielle à la continuité
du Mouvement. 

Pour diverses raisons, le plan s’est heurté à une résistan-
ce. Des membres du  conseil, et également des membres

des AA dans quelques villes, se sont
opposés à la formation d’une telle
conférence. Bern pensait que certains
des administrateurs étaient heureux de
ce qu’il appelait « le droit  guaranti de
servir »  et qu’ils le perdraient au profit
d’une Conférence des Services généraux.
Bern a dû constater que gagner leur
collaboration « s’est avéré une tâche
beaucoup plus énorme que Bill et lui
avaient imaginé » .
« Enfin, après des débats exhaustifs,
par une majorité d’une seule voix, une
résolution a été adoptée pour tenir une
seule conférence à titre expérimental,
s’est rappelé Bern en 1970. Cette
Conférence « était un peu une réunion à
la bonne franquette, »  a dit Bern, et elle
n’avait pas de réelle autorité. Elle a été
suivie par trois autres conférences «
expérimentales » , et Bern agissait
comme président, jusqu’au Congrès
international de St. Louis  en 1955, alors
que Bill a donné sa démission officielle
de dirigeant de facto des AA, et ainsi, la
Conférence des Services généraux est

devenue partie permanente de la structure des AA, et une
force majeure pour la gestion des fonctions de service des
AA.

Bern a souligné qu’il a fallu trois conférences « expéri-
mentales »  additionnelles avant de proposer qu’elle devien-
ne une partie permanente des AA. Bill et lui ont convenu
que les changements chez les AA ne devraient jamais être
faits rapidement, que nous devions nous assurer de prendre
la bonne décision avant de procéder à tout changement.
Bern croyait que la force inhérente du Mouvement était telle
qu’il y aurait toujours amplement de temps pour apporter
des changements. 

Le même principe a été appliqué, des années plus tard,
lorsque la composition du Conseil des Services généraux a
été changée pour avoir en majorité des membres alcoo-
liques. Bern avait appuyé un tel changement depuis un cer-
tain temps, et il avait même proposé un jour à tous les non-
alcooliques de donner leur démission. Cette proposition de
changement brusque a été rejetée, même si avec le temps,
les membres alcooliques ont eu la majorité au conseil.

Même si Bern rendait de grands services aux AA, il disait
haut et fort à quel point il bénéficiait de son programme
spirituel. Lors d’importantes causeries qu’il a prononcées
dans les Congrès internationaux, il a parlé comme un non
alcoolique, mais il a aussi prouvé qu’il croyait au program-
me des AA et qu’il mettait ses principes en pratique dans sa
propre vie. Sa sœur Josephine croit que les AA ont répondu
à son profond besoin spirituel. Dans ses causeries majeures
aux assemblées des AA, Bern semblait presque parler
comme un membre des AA plutôt qu’un non-alcoolique.
L’une de ses plus belles  causeries fut prononcée au Congrès
international des AA à Miami Beach, en 1970. Bill W.,
même s’il était présent au Congrès, était trop malade pour y
prendre une part active. Bern l’a donc remplacé et il a
donné une causerie très inspirante sur la nécessité de l’unité
et de la continuité chez  les AA.
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La reine Elizabeth conférant le titre de
Commandeur honoraire de l’Ordre de

l’Empire britannique à Bernard Smith 



Ce fut sa dernière causerie importante dans un rassem-
blement AA. Même s’il semblait vigoureux et énergique au
Congrès, moins d’un mois plus tard, il a subi une crise car-
diaque qui lui a été fatale dans sa résidence de New York. Il
avait 68 ans, et sa mort subite a causé un grand choc dans
sa famille et chez ses amis.

Bill W., qui est décédé lui-même en janvier 1971, a décrit
la mort de Bern comme une grande perte personnelle « car
je me suis appuyé fortement sur lui pendant de nombreuses
années. Quand je le lui demandais, il me donnait toujours
ses sages conseils. Dès le début, j’ai été enveloppé par la
chaleur de son amitié » . Il a ajouté : « Depuis le tout début,
Bern Smith a compris les bases spirituelles sur lesquelles
reposait la Société des Alcooliques anonymes. Une telle
compréhension est rare chez une personne de ‘l’extérieur’.
Pourtant, Bern n’a jamais été  quelqu’un de l’extérieur – pas
vraiment. Il n’a pas seulement compris notre Mouvement, il
a aussi cru en lui » .

� Forums territoriaux 
et locaux 2009
Les Forums territoriaux renforcent les Trois Legs du
Mouvement, le Rétablissement, l’Unité et le Service, en don-
nant l’occasion aux groupes des AA et aux représentants
régionaux, ainsi qu’à tout membre des AA intéressé dans
un territoire donné, de partager expérience, force et espoir
avec des représentants du Conseil des Services généraux et
des membres du personnel  du BSG et du Grapevine.

Les Forums locaux (comme les Forums spéciaux qu’ils
remplacent) existent pour les populations éloignées ou peu
populeuses, ou pour les régions urbaines, et s’adressent aux
membres des AA qui n’ont pas accès aux Forums territo-
riaux. Le BSG ne coordonne ni ne défraie les coûts de ces
événements d’un week-end, mais il est disponible pour par-
tager son expérience pour les organiser. 

Ces week-ends de séances de partage accroissent et amélio-
rent la communication, et ils aident à créer de nouvelles idées
pour mieux transmettre le message par le travail de service.

Les envois concernant chaque Forum territorial seront
faits aux RSG, aux membres des comités régionaux, aux délé-
gués et aux bureaux centraux et intergroupes environ quatre
mois à l’avance. Il est aussi possible de s’inscrire en ligne.

Le dernier Forum en 2008 aura lieu dans le territoire
Sud-est, du 21 au 23 novembre, au Crowne Plaza Knoxville,
Knoxville, Tennessee. Voici les détails des Forums territo-
riaux en 2009 :
� Spécial (Éloigné) – 14–15 février ; Cree Village Ecolodge,

Moose Factory, Ontario
� Nord-est – 26–28 juin : Doubletree Hotel, Somerset, New

Jersey
� Est du Canada (Additionnel) – 14 – 16 août : Valhalla

Inn, Thunder Bay, Ontario
� Ouest central – 11–13 septembre : Holiday Inn, St.

Cloud, Minnesota
� Sud-ouest – 9–11 octobre : Westin Dallas Fort Worth

Airport, Dallas, Texas
� Est central – 13–15 novembre : Radisson Plaza Hotel,

Kalamazoo, Michigan

� Les résultats du sondage
2007 sur les membres des AA
sont maintenant disponibles
Les résultats du Sondage aléatoire sur les membres des AA
de 2007 ont été publiés récemment et ils donnent un aperçu
du Mouvement des AA. Comme le sondage précédent
publié en 2004, les résultats reflètent des tendances intéres-
santes constatées sur une période de trois ans.

Plus de 8 000 membres des É.-U. et du Canada ont par-
ticipé au sondage, ce qui aide à générer une image compo-
site de certaines caractéristiques importantes des AA et de
leurs membres. Suivant une analyse du sondage, le membre
moyen a 47 ans, est abstinent depuis plus de 8 ans, assiste à
deux réunions et demie par semaine, il a un groupe d’at-
tache et un parrain (souvent, il trouve ce parrain dans ses
premiers 90 jours d’abstinence).

Les sondages anonymes aléatoires du Mouvement sont
menés par le Bureau des Services généraux aux trois ans
depuis 1968 (sauf pour celui de 1995, qui a été retardé d’un
an en vertu d’une Résolution de la Conférence des Services
généraux). La raison première est de fournir des informa-
tions sur le Mouvement aux professionnels et au grand
public, dans le cadre des efforts continus pour aider ceux
qui souffrent d’alcoolisme. Le sondage tient aussi les AA
informés des caractéristiques actuelles du membership.

Les questions du sondage comprennent des statistiques
personnelles (âge, sexe, emploi, date de la première réunion
et du dernier verre), les activités AA (fréquence des
réunions, membre d’un groupe, parrainage), facteurs qui
amènent l’individu chez les AA en premier lieu (membres
des AA, famille, etc.), et considérations « extérieures »  telles
une expérience avec des centres de traitement et le milieu
médical.

En soulignant l’importance du travail de Douzième
Étape sur une base individuelle et de la transmission du
message aux professionnels, le sondage indique que 39%
des répondants ont été référés chez les AA par un profes-
sionnel de la santé et que 74% des médecins des membres
savent que leurs patients sont membres des AA. De plus,
33% des répondants ont mentionné un membre des AA
comme la personne principalement responsable de leur
arrivée chez les AA, ce qui souligne l’importance du contact
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personnel pour transmettre le message à d’autres.
Le sondage est disponible en ligne dans la section « Pour

les médias »  à www.aa.org, et une version mise à jour du
feuillet « Sondage 2007 des membres des Alcooliques ano-
nymes »  (FP-48 ; 15¢ chacune). Le contenu de la brochure
est aussi présenté sous forme de présentoir en carton, 27
pouces de haut sur 39 pouces de large, avec double chevalet
à l’arrière. (M-13 ; 22 $). Pour commander, écrire au
General Service Office, Box 459, Grand Central Station, New
York, NY 10163.

� Le Mouvement célèbre le
mois de la gratitude
« La gratitude devrait progresser, et non reculer » , a écrit
Bill W. dans une lettre en 1959. « En d’autres mots, si vous
transmettez le message à d’autres, vous remettez ainsi de la
meilleure façon l’aide qui vous a été donnée » .

Pour de nombreux membres des AA, ces mots, surtout
lorsqu’ils sont combinés avec la citation dont il est question
dans le Gros Livre, « La foi sans les œuvres est une foi
morte »  sont une recette infaillible pour l’amour et le servi-
ce.

La gratitude fait partie intégrante de la sobriété – tant
sur le plan individuel qu’en groupe – et pendant plus de 50
ans, le Mouvement a été axé officiellement sur la gratitude
pendant le mois de novembre. À partir de 1956, la Sixième
Conférence des Services généraux a approuvé une proposi-
tion demandant au Bureau des Services généraux de dési-
gner la semaine de l’Action de grâce de chaque année
comme la « Semaine de la gratitude AA » .

Reconnaissants de la sobriété dont ils profitent et voulant
à tout prix la transmettre, d’innombrables groupes des AA
désignent le mois de novembre pour ouvrir encore plus la
porte de la gratitude. De nombreux groupes tiennent des
réunions sur les Traditions, ou des réunions thématiques
axées sur la gratitude. Plusieurs ont des Dîners de
Gratitude, en combinant les repas cuisinés maison avec une
réunion avec conférencier AA et fraternité, louent une salle,
vendent des billets pour le repas et envoient toutes les
recettes au Bureau des Services généraux ou à leur bureau
central ou intergroupe local. Au plan personnel, plusieurs
membres des AA sont plus occupés que jamais, tendent la
main aux Isolés, aux personnes avec des besoins spéciaux,
aux groupes de minorités, et à des alcooliques qu’on n’a pas
rejoints précédemment, trouvant ainsi leurs propres façons
de dire merci pendant le Mois de la Gratitude, et, bien sûr,
pendant toute l’année.

Certains groupes aiment prendre le mois de novembre
pour se remémorer l’histoire des AA et pour se souvenir des
événements essentiels qui ont eu une influence spirituelle,
les informations et l’aide que les amis des AA non alcoo-
liques ont apporté au Mouvement dans les débuts – une
aide et une influence qu’ils continuent d’offrir aujourd’hui.
En tenant des réunions du Gros Livre et des réunions axées
sur l’histoire des AA, ou en ayant une soirée vidéo pour
montrer le film « Les Étapes du voyage » , le legs important
de service chez les AA peut être alimenté et accru, en don-
nant aux nouveaux un sens de connexion avec le passé
illustre du Mouvement.

Quelques membres canadiens ont trouvé un nouveau
moyen de célébrer le Mois de la Gratitude (qui se tient en
octobre au Canada) en suggérant de contribuer le prix
d’une bouteille de bière pour chaque année d’abstinence,
afin d’acheter des abonnements au Grapevine pour les ins-
titutions locales. « Plusieurs membres ont trouvé l’idée
bonne, a écrit Jack S., de Sault Ste-Marie, car lorsqu’ils
étaient en prison, les numéros du Grapevine qu’ils rece-
vaient les aidaient à rester abstinents. » 

Au moins vingt membres, de deux mois à quarante-trois
ans d’abstinence, ont donné de l’argent grâce à ce système,
et Jack était heureux de dire que « nous avons amassé assez
d’argent pour dix abonnements de trois ans aux institutions
locales situées en Ontario, au Canada. » 

La gratitude peut se manifester par de grands ou de
petits gestes, et des membres des AA trouvent que le mois
de novembre est une bonne période pour inviter un parrain
ou un filleul au lunch, ou pour tendre la main à un plus
vieux membre ou à un membre en dehors de la ville qui
assiste aux réunions de leur groupe d’attache. Comme il est
dit dans l’essai sur la Douzième Étape dans le livre Les
Douze Étapes et les Douze Traditions, « Lorsque nous assis-
tons aux réunions des AA, ce n’est pas seulement pour
notre profit personnel mais aussi pour apporter à d’autres
le réconfort et le soutien de notre présence. Lorsque vient
notre tour de parler dans une réunion, c’est une autre façon
de porter le message des AA. Qu’il y ait une seule personne
ou plusieurs pour nous écouter, c’est toujours du travail de
Douzième Étape. » 

La gratitude. Elle nous profite le mieux lorsqu’elle est
gardée vivante, dans nos propres vies et dans notre
conscience de groupe. Le mouvement des AA est un pro-
gramme d’action et alors que la gratitude ne peut véritable-
ment pas être limitée à une seule semaine, à un mois en
particulier ou même à une certaine année, un effort parti-
culier de gratitude en novembre  donnera généralement un
plein rendement.

« Je m’efforce de m’accrocher à la certitude qu’un cœur
comblé et reconnaissant ne peut être plein de vanité » , écri-
vait Bill dans un article du Grapevine en mars 1962. « Un
cœur débordant de gratitude ne peut engendrer qu’un
amour altruiste, sans doute la plus belle émotion qui soit. » 

� Rénovations aux Archives
En raison des rénovations, les Archives du BSG seront fer-
mées à tous les visiteurs et à tous les chercheurs pour envi-
ron trois mois à partir de novembre 2008. Lorsque les tra-
vaux seront complétés, les rénovations auront permis de
doubler l’espace d’entreposage des Archives, d’ajouter une
nouvelle salle de travail pour traiter les collections et d’ajou-
ter des étagères modifiées, qui permettront au personnel de
ranger plus efficacement nos biens tout en  respectant les
règlements actuels pour le feu.

Pendant la fermeture, le personnel des Archives effec-
tuera des recherches internes et externes limitées. On
répondra à toute demande faite pendant cette période deux
ou trois mois après la réouverture.

Le personnel des Archives du BSG profitera de cette
période pour mettre à jour et peaufiner nos dossiers numé-
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riques afin que les chercheurs puissent utiliser la collection
avec plus d’efficacité.

Il y aura quelques présentoirs dans l’aire de réception du
BSG pour le bénéfice des visiteurs. Nous vous remercions de
votre patience au cours des prochains mois. 

� Prenez de l’avance 
pour les Fêtes
Entendu au cours d’une
« réunion après la réu-
nion » : « Quand ils ont
publié la troisième édition
du Gros Livre, ils ont laissé
tomber mon histoire favorite
‘Annie, la femme qui se bat-
tait contre la police’ » 

« La même chose m’est
arrivée. Une de mes histoires
favorites de la troisième édi-
tion, ‘Le maître brasseur
domestique’, n’apparaît pas
dans la quatrième édition. »

« Je me demande bien
comment étaient les his-
toires de la première édition. Je crains que nous ne le
sachions jamais car on me dit que même si on parvient à
dénicher un exemplaire de la première édition du Gros
Livre, son prix sera prohibitif. » 

Expérience, Force & Espoir (Experience, Strength and
Hope), une anthologie des histoires des trois premières édi-
tions, est sans doute l’un des secrets les mieux gardés des
publications approuvées par la Conférence des Services
généraux des AA. On y trouve « Annie, la femme qui se bat-
tait contre la police »  ainsi que « Le maître brasseur
domestique »  et 53 histoires des trois premières éditions qui
ont été omises au cours des nouvelles éditions s’y trouvent.

Expérience, Force & Espoir est une série d’instantanés de
l’histoire des AA. Le Gros Livre a été publié en 1939, ce qui
fait que plusieurs pionniers sont nés au XIXe siècle et les his-
toires couvrent l’époque de la Première Guerre mondiale,
de la prohibition, de la Grande Dépression et de la
Deuxième Guerre mondiale.

On ne risque pas de se tromper en affirmant qu’il est
probable que plusieurs membres de votre groupe d’attache
ignorent ceci, peut-être même votre parrain, vos filleuls. 

Dans le but de réduire nos stocks, Expérience, Force &
Espoir,(FB-20) dont le prix est de 9 $ est réduit à 5 $ d’ici le
31 décembre 2008.

� La pièce des Douze Traditions
Papeete, Tahiti – Imaginez que vous êtes parmi une foule
de membres des AA réunie dans cet endroit tropical luxu-
riant pour célébrer près de 30 ans de AA à Tahiti. Plusieurs
psychiatres, un journaliste, un membre de l’Assemblée
nationale française, un membre du gouvernement local et

plusieurs religieuses oeuvrant auprès des enfants et des
adolescents sont dans la foule. Après des séances sérieuses
sur le groupe d’attache, les Douze Étapes, la transmission
du message aux communautés éloignées, les membres
locaux troquent leur Gros Livre pour la trousse de
maquillage et se préparent pour le spectacle de la soirée :
La pièce sur les Douze Traditions.

Selon les Archives du BSG, nous ne connaissons presque
rien sur les auteurs de la Pièce sur les Douze Traditions,
mais plusieurs personnes se souviennent qu’elle existe
depuis les années 1970 et qu’elle est de plus en plus popu-
laire dans les districts et les régions comme moyen intéres-
sant et divertissant de parler des Traditions.

La scène se passe à « Francheville »  et raconte l’histoire
du groupe des AA de Francheville et comment il a trouvé
dans les Traditions des solutions à ses problèmes d’argent,
de propriété et de prestige qui paralysent l’efficacité du
groupe. Jouée dans d’innombrables conférences, congrès,
ateliers et assemblées des AA, la pièce donne l’essentiel des
Douze Traditions et montre à quel point elles sont acces-
sibles pour guider les groupes et les personnes dans les diffi-
cultés qui peuvent affliger les groupes, anciens ou nou-
veaux.

Comment cette pièce a-t-elle été reçue à Tahiti ? Doug
R., membre du personnel du BSG, raconte qu’il était à
Papeete avec l’administrateur territorial de l’Est du Canada
de l’époque, Robert P., pour aider les membres des AA de
Tahiti à lancer leur structure de service. « Ce fut la meilleu-
re représentation de la pièce que j’ai jamais vue. » 

Doug parle en connaissance de cause. En tant que
membre du personnel du BSG, il a déjà fait partie de la dis-
tribution à New York, en fait sur off-Broadway, devant les
membres de la Réunion mondiale du service des AA.

Quant aux inconditionnels des Douze Concepts, qu’ils se
rassurent. Il y a une pièce pour eux aussi !

Le texte de la Pièce sur les Douze Traditions (SMG-130-
FR) est disponible sur demande au BSG.

� Newport, Kentucky, prend
tous les moyens
Jusqu’où devrait aller un groupe des AA pour transmettre
le message de rétablissement ? À Newport, au Kentucky, un
groupe est allé jusqu’à installer un système de télévision en
circuit fermé pour les membres handicapés qui ne peuvent
assister aux réunions avec conférenciers.

Un problème s’est posé car le groupe tient ses réunions à
l’étage d’un édifice non accessible aux handicapés (Selon
une clause « grand-père »  de la loi, l’édifice est exempté de
se rendre accessible aux handicapés.) C’est ainsi que des
membres ne pouvaient assister aux réunions à l’étage pour
entendre les conférenciers.

C’est alors que Rico H., président du comité des Besoins
spéciaux du district, a trouvé une solution innovatrice qui
donne de bons résultats : un système de télévision en circuit
fermé composé d’une caméra, d’un système de son et d’un
moniteur télé. En place depuis plus d’un an, le système « est
apprécié des membres et il a amélioré notre Mouvement » ,
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dit Rico. Avantage supplémentaire, les parents accompa-
gnés de jeunes enfants peuvent voir et entendre le conféren-
cier du rez-de-chaussée pendant que les enfants jouent
sans perturber la réunion.

Le projet TV s’est concrétisé parce que les membres du
groupe « Newport Sunday Morning Breakfast Meeting »
qui tient ses réunions à cet endroit ont voulu rendre la
réunion accessible aux handicapés. Ils ont demandé l’aide
du Comité des Besoins spéciaux qui a suggéré d’installer un
circuit fermé de télévision. Le comité du district a approuvé
le projet, mais n’avait pas les moyens financiers de la réali-
ser. Ils ont suggéré que le projet soit financé par les dons des
membres.

On a d’abord cru qu’il fallait faire l’acquisition d’un sys-
tème complet. Mais, en étudiant le projet plus en détail,
Rico a découvert que le local disposait déjà d’un système de
son et d’un téléviseur. « Nous devions seulement acheter la
caméra et le filage. »  La caméra coûtait environ 800 $. 

Habituellement plein d’assurance, Rico a hésité avant de
solliciter ouvertement les fonds. Il en a parlé avec quelques
membres du groupe. Un des membres l’a pris à part et lui a
donné l’argent à la condition expresse que son geste reste
totalement anonyme.

Des bénévoles du groupe du dimanche matin ont pu
ensuite installer l’équipement qui est rapidement devenu
fonctionnel. Il est devenu si populaire que d’autres réunions
de groupes dans ce local offrent aussi la télédiffusion de
leurs propres réunions.

Rico explique qu’il suffit de démarrer et arrêter la camé-
ra et qu’aucun opérateur n’est requis. La caméra est instal-
lée dans un cadre et est dirigée vers le conférencier sur l’es-
trade. Évidemment, on n’enregistre pas les partages et
aucun conférencier ne s’est objecté à la diffusion.

D’autres groupes des AA pourraient-ils installer un sys-
tème semblable ? Il est peu probable que d’autres groupes
aient à relever un défi aussi important que celui du groupe
de Newport, mais il est bon de savoir qu’une telle solution
existe.

Rico a ajouté que le comité des Besoins spéciaux de son
district organise aussi des visites pour les confinés et autres
personnes qui ne peuvent assister aux réunions. « Quand les
alcooliques ne peuvent venir à nous, notre réunion se rend
vers eux, dit-il. Nous considérons que cela fait partie de
notre objectif de transmettre le message. » 

� On s’inquiète des 
causeries AA en ligne
En naviguant sur l’Internet, vous trouverez toutes sortes de
causeries sur l’abstinence offertes aux membres en ligne sur
une variété de sites Web. Aujourd’hui, nous pouvons facile-
ment écouter le dernier discours de Bill W. ou notre confé-
rencier préféré sur Internet.

Depuis que le Congrès de Cleveland a approuvé les
Douze Traditions des AA en 1950, le respect de l’anonymat
des membres des AA est toujours la base spirituelle de
notre Mouvement et il garantit à nos membres que leur
rétablissement sera privé. Devrions-nous envoyer une lettre
aux professionnels de l’enregistrement à chaque année de la

part du Comité du Conseil pour l’Information publique
pour demander leur collaboration en identifiant les
membres des AA par leurs prénoms seulement dans les
catalogues d’enregistrements, sur les cassettes et les éta-
lages ? Le comité du Conseil pour l’Information publique
continue de solliciter la collaboration pour protéger l’ano-
nymat des membres des AA.

Un membre a récemment écrit à un site Web pour lui
demander de retirer son nom de famille, incluant sur les
étiquettes des cassettes ou CD. « Je dois ma vie aux
Alcooliques anonymes et j’ai une belle carrière comme diri-
geant d’une société internationale. Comme les pionniers qui
ont créé notre Mouvement, j’ai appris que mon anonymat
est un bien précieux. J’ai appris que le violer est une impor-
tante décision personnelle qui demande une grande
réflexion. Cependant, je n’ai jamais violé mon anonymat au
niveau de la presse, de la radio, du cinéma ou de n’importe
quelle autre technologie médiatique comme l’Internet. »
En réponse à son email, on l’a assuré que son nom de
famille serait retiré. Cependant, une lettre subséquente du
même site Web révélait que d’autres sites Web donnaient
les noms de famille de conférenciers des AA et qu’il était
souhaitable que l’Internet protège uniformément l’anony-
mat.

Nous avons parlé à un enregistreur bien connu, membre
des AA, qui nous a confié qu’il n’affichait pas ses CD ou son
catalogue sur un site Web. Il enregistre des congrès, des
conférences et des rassemblements depuis 25 ans et une
seule personne au cours de cette période lui a refusé l’auto-
risation d’enregistrer. L’enregistreur a déclaré que les CD
peuvent être très utiles aux personnes isolées, à ceux et
celles qui voyagent ou à ceux et celles qui ne peuvent assis-
ter à des réunions régulières. Cette personne respecte l’ano-
nymat sur ses CD, sur les étiquettes et dans son catalogue. Il
a réuni une collection de plus de 14 000 CD au cours des
années et il croit qu’il est tout aussi dérangeant de retrouver
la mention « AA »  sur des étiquettes, comme dans
« Congrès des AA de l’État sur l’abstinence » , que le nom
de famille.

Lors des Congrès internationaux, organisés par le Conseil
des Services généraux, tenus aux cinq ans, chaque membre
des AA (des Al-Anon et Alateen) et chaque professionnel
qui prend la parole au Congrès signe un formulaire de ces-
sion des droits de distribution aux personnes qui enregis-
trent. Il faudrait demander à ceux qui enregistrent les
congrès, les conférences, les rassemblements et les réunions
de districts, combien d’entre eux demandent aux conféren-
ciers de signer une telle formule.

L’anonymat en ligne ne fait pas l’objet d’une grande sur-
veillance. Il faudrait que plus de membres dont les noms de
famille sont dévoilés écrivent à ces sites Web qui ne respec-
tent pas l’esprit de la Tradition d’anonymat. Si on apprend
que l’on continue d’afficher les conférences AA sur le Web,
il est possible que cela modifie à l’avenir la façon dont les
membres des AA racontent leur histoire. Les membres des
Alcooliques anonymes pourraient aussi hésiter à donner des
renseignements personnels sur eux-mêmes et leur famille,
sachant que ces renseignements peuvent se retrouver sur
l’Internet.

Pour plus d’information, consulter la Ligne de conduite
des AA sur Les Conférences, les Congrès et les
Rassemblements.
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� La déclaration de
Responsabilité : 
un thème durable
Peu importe comment on le mesure, en 1965, les
Alcooliques anonymes avaient atteint un niveau de succès
qui dépassait largement les plus grandes attentes de leurs
deux fondateurs, trente-cinq ans plus tôt. Il y avait environ
350 000 membres dans le monder entier, le Mouvement
était devenu une institution bien connue en Amérique du
Nord et plusieurs personnes dans le domaine du rétablisse-
ment de l’alcoolisme reconnaissaient que les AA étaient la
réponse la plus nette et la meilleure à l’alcoolisme. Il sem-
blait donc opportun, au moment où 10 000 membres se
réunissaient à Toronto en ce début de juillet pour le
Quatrième Congrès International, de se congratuler et de
jubiler sur les réalisations des AA.

Les réalisations ont été soulignées, mais le Congrès de
Toronto se penchait aussi sur un inventaire sérieux, plus
particulièrement sur le thème de la Responsabilité. La
Déclaration de Responsabilité a été formellement présentée
à cet endroit par Bill W. Elle dit : « Je suis responsable… si
quelqu’un quelque part, tend la main en quête d’aide, je
veux que celle des AA soit toujours là, et de cela, je suis res-
ponsable. » 

L’auteur de l’engagement, le regretté Al S., ancien admi-
nistrateur du Conseil des Services généraux, a raconté les
origines de la déclaration lors du Sixième Congrès
International, à Denver, en 1975. « On cherchait une décla-
ration (de Responsabilité) qui toucherait les membres des
AA dans leur cœur sans leur imposer d’obligation » , a-t-il
raconté. Il a fait plusieurs ébauches de textes avant d’en

arriver à la conception qu’il fallait en faire un choix et une
déclaration personnels – le « Je »  plutôt que le « Nous » .
Dix mille membres des AA, se tenant par la main au
Congrès de Toronto, ont repris la Déclaration qui, depuis ce
moment, a été distribuée partout dans le Mouvement et est
reproduite dans les brochures des AA et dans le A.A.
Grapevine. Des cartes format portefeuille (FM-21, 7 $ le
cent) et des affiches en carton rigide de 19’’ sur 29’’ (FM-10,
8,65 $) reprennent la déclaration et sont disponibles au BSG.

Pourquoi la déclaration a-t-elle été écrite et adoptée à
l’époque ? Il est probable que Bill W. et autres dirigeants des
AA ont senti que de nouveaux problèmes faisaient ombrage
aux AA et les empêcheraient à l’avenir d’aider les alcoo-
liques. En 1963, un article dans un magazine national avait
sévèrement critiqué les AA et laissait entendre qu’ils ne
fonctionnaient plus aussi efficacement. Les professionnels
non alcooliques du milieu étaient perturbés par l’attitude et
les gestes de certains membres des AA et l’un d’entre eux
devait prendre la parole au congrès de Toronto. Certains
laissaient entendre qu’il était temps que les AA « fassent
leur inventaire » .

Bill W. a longuement parlé du problème dans « Notre
thème : la responsabilité » dans l’édition de juillet 1965 du
Grapevine, (Le langage du cœur, page 344). Il soulignait
que nous avions pu indisposer les gens par notre certitude
arrogante d’avoir toujours raison et d’être les seuls en pos-
session de la vérité. Si nous voulions continuer de rejoindre
l’alcoolique qui souffre encore, nous devions modifier cette
attitude et ce comportement.

Bill, loin de blâmer le Mouvement tout entier, a expliqué
que ses propres erreurs avaient souvent failli causer des
désastres. « En faisant l’inventaire des défauts du mouve-
ment, soyez assurés que je fais aussi mon propre examen de
conscience. Je sais que mes erreurs passées ont encore des
effets, et que mes défauts actuels peuvent aussi influencer
notre avenir. Il en est ainsi de chacun d’entre nous. » 
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Cette mappemonde encadrée qu’on peut voir
dans le hall du BSG est une reproduction pho-

tographique de la propre mappemonde de
Rand McNally de Bill W.; l’original se trouve à

Stepping Stones, la résidence de Bill et Lois à
Bedford Hills, New York. Cette reproduction a

été offerte aux Archives du BSG par la Stepping
Stones Foundation en décembre 2007. La

mappemonde originale était accrochée aux
murs du bureau de l’Alcoholic Foundation et a

été utilisée de 1940 à 1945 pour y indiquer les
nouveaux groupes au moment où les AA s’é-

tendaient partout au pays.
On peut trouver une explication des épingles de couleurs qui marquaient plusieurs parties de cette carte dans une lettre d’un membre du
personnel du BSG à un membre de Kansas City, MO, en date du 25 juillet 1940 : « … les épingles blanches marquent les lieux où il y a

des réunions hebdomadaires, les rouges marquent les endroits où quelques hommes et femmes se préparent à tenir des réunions hebdo-
madaires et les vertes souligne la présence de personnes isolées pour le moment. Il y a 25 épingles blanches, huit rouges et 15 vertes. » 



Notre responsabilité suivante, a-t-il souligné est » de
parrainer avec intelligence et amour chaque homme ou
femme qui vient à nous et demande notre aide. Le soin et
l’attention que nous apportons à cette tâche, individuelle-
ment ou collectivement, peuvent faire toute la différence
pour eux. » 

IP
� Un jour (thématique)
à la fois
Le comité d’information publique du Colorado fait une
expérience. Dans l’espoir d’attirer plus de gens  à s’engager
dans les activités d’Information publique et d’offrir des
occasions aux travailleurs des services de l’État, la région a
créé et réalisé une série de Journées thématiques consacrées
à différentes activités d’IP certains jours particuliers dans
tout l’État.

L’idée est venue de la participation du comité aux diffé-
rentes foires de santé tenues dans l’état. Le comité a décou-
vert que les membres acceptaient avec enthousiasme d’ani-
mer les stands des AA lors de ces événements. Il semble que
ces bénévoles trouvaient plus facile de s’engager à des
tâches de service quand elles étaient clairement définies, et
si certains membres trouvaient difficile de s’engager à long
terme, ils pouvaient facilement s’engager à être à tel endroit
à telle heure pour une tâche précise.

En se fondant sur cette expérience, le comité a créé le
concept de Journées thématiques pour certaines activités
d’IP qui ont lieu sur une base très ciblée mais limitée simul-
tanément dans tout l’état. Les activités ne demandent aucu-
ne compétence précise ni durée d’abstinence ; elles sont
simples, encouragent la participation des membres et peu-
vent aider l’alcoolique qui souffre encore, le but de tous les
efforts en information publique.  De plus, le comité croyait
que l’effet résultant du fait de savoir que d’autres membres
partout dans l’état faisaient la même chose au même
moment pourrait profiter à tout l’état, d’où le nom.

Chaque journée thématique de la région 10 est consa-
crée à établir un contact avec une partie ou l’autre de la
communauté, et elle encourage les membres à communi-
quer avec un grand nombre d’entités pour leur donner des
informations sur les Alcooliques anonymes et les services
qu’ils offrent, tout en établissant un contact personnel qui
permettra d’échanger des communications soutenues. Les
Journées thématiques de la région 10 couvrent les champs
d’activité suivants :
� « Journée des Hôtels » : chaque district communique

avec les hôtels de son territoire pour leur donner des listes
de réunions et des brochures d’information.
� « Journée des bibliothèques » : les membres commu-

niquent avec les bibliothèques de chaque district pour leur
donner un Gros Livre et autres publications, y compris les
bibliothèques des hôpitaux et des collèges.
� « Journée des MIP » : les membres communiquent

avec les médias de leur district (journaux, stations de radio et
de télévision) pour leur parler des Messages d’intérêt public
et pour découvrir s’ils diffusent ou non des messages sur les
AA.

� « Journée des écoles secondaires et des adolescents » :
les membres communiquent avec les CÉGEPS, les écoles du
premier cycle du secondaire et les autres programmes des-
tinés aux adolescents (Boys et Girls Clubs) pour leur offrir
des conférenciers ou des tables rondes sur les AA à l’inten-
tion de certaines classes ou de l’assemblée générale de l’éco-
le et pour savoir si les AA peuvent leur être utile d’une autre
façon, par exemple en leur fournissant des publications et
des listes de réunions.
� « Journée des hôpitaux et de la santé mentale » : ren-

contres avec les hôpitaux et autres établissements de santé
mentale et centres de consultation pour leur demander s’ils
désirent des publications, des conférenciers ou autres
choses pour aider leurs patients alcooliques.
� « Journée de la lettre sur l’anonymat » : les membres

envoient des lettres aux médias locaux où il est question des
traditions des AA et pour les remercier de leur collaboration.
� « Journée des organismes religieux » : les membres

communiquent avec les églises ou organismes religieux
locaux pour leur offrir des listes de réunions, des publica-
tions, et autres.
� « Journée des postes de police » : les membres com-

muniquent avec les postes de police pour leur offrir des
publications, des conférenciers et autres.

Les journées thématiques ont connu du succès selon
Jennifer F., présidente régionale de l’IP. « Elles génèrent
beaucoup d’excitation chez les membres du comité IP et les
nouveaux parce que les gens ont l’impression qu’ils peuvent
faire ce qu’on leur demande. D’après les réactions positives
que j’ai reçues, il semble que cela permet aux gens de se
concentrer sur une tâche particulière, qui pourrait être dif-
férente de ce qu’ils font habituellement en information
publique. » 

Par exemple, si le travail d’IP d’un district se limitait
auparavant à s’assurer que le journal local publiait un
Message d’intérêt public dans ses pages, il se consacre
désormais à offrir des conférenciers aux écoles et à s’assurer
qu’il y a un Gros Livre dans la bibliothèque, et autres choses
du genre.

« C’est ainsi que nous accomplissons aujourd’hui des
tâches que nous ne faisions pas auparavant, dit Jennifer.
Lorsqu’une nouvelle personne arrive en IP suite à la rota-
tion, elle a déjà une bonne idée de ce qu’il faut faire et elle
n’a pas cette étrange impression du ‘Je n’ai jamais fait cela
auparavant et je ne sais pas quoi faire parce que la person-
ne qui m’a précédée ici a disparu de la surface de la terre’  –
une impression que nous avons probablement tous ressen-
tie à un moment ou à un autre dans la structure du
service. » 

Ainsi les Journées thématiques du Colorado suscitent de
l’excitation et de l’enthousiasme. « J’espère que nous conti-
nuerons de gagner du terrain et que nous deviendrons de
plus en plus habiles à rejoindre les alcooliques encore
actifs » , dit Jennifer. En rendant le service un peu moins
intimidant, un peu plus facile et compréhensible, le comité
a l’impression d’avoir élargi le domaine du travail d’IP dans
l’état, qui a à son tour permis de « tendre la main des AA »
encore plus loin. « Tant que les gens ne passent pas à l’ac-
tion, cela demeure une simple idée. Mais les gens sont pas-
sés à l’action » , dit Jennifer.
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CCaalleennddrriieerr  ddeess  éévvéénneemmeennttss

Les événements mentionnés dans
cette page constituent un service au
lecteur et non une affiliation. Pour de
plus amples informations, communi-
quer avec les organisateurs de chaque
événement.

Octobre

3-5—Troy Michigan. Tri-County Conf. Write:
Ch., 380 Hilton Rd., Ferndale, MI 48220

3-5—St. Louis, Missouri. 25th Midwest
Woman to Woman Workshop. Write: Ch.,
Box 4041, St. Louis, MO 63136; www.mid-
west-woman-to-woman.com

3-5—White Plains, New York. NE Regional
Woman to Woman Conf. Write: Ch., 
Box 2748, New York, NY 10027;
www.newomantowoman.org

3-5—Fond Du Lac, Wisconsin. 57th Area 75
Fall Conf. Write: Ch., Box 591, Slinger, WI
53086; www.area75.org

3-5—Stevens Point, Wisconsin. Area 74 Fall
Conf. Write: Ch., Box 606, Stevens Point, WI
54481-0606

10-12—Morrilton, Arkansas. ARKYPAA XXVI.
Write: Ch., Box 250309, Little Rock, AR
72225; www.arkypaa.org

10-12—Marshalltown, Iowa. Area 24 Fall
Conf. Write: Ch., Box 1312, Marshalltown,
IA 50158

10-12—Mackinac Island, Michigan. 20th 
Fall Wknd. Write: Ch., 1915 E. Michigan
Ave., Ste. D, Lansing, MI 48912;
www.aalansing.org

10-12—St. Louis, Missouri. SW Regional Svc
Assembly. Write: Ch., Box 31603, Des Peres,
MO 63131; www.swraasa2008.org

10-12—Bend, Oregon. 14th High Desert
Round-up. Write: Ch., Box 2399, Redmond,
OR 97756; www.highdesertroundup.com

10-12—Salt Lake City, Utah. III Conv. Estatal
Hispana. Inf: Com. Org., 3646 Redwood
Rd., Ste. 301, West Valley City, UT 84119

10-12— Sherbrooke, Québec, Canada. AA 
Te Tend La Main. Écrire: Prés., 1305
Cousineau, Sherbrooke, QC, Canada J1J 3T2

10-12—Balibago, Angels City, Philippines.
13th Internat’l Fall Round-up. Write: Ch.,
13-13A Sarita St., Balibago, Angeles City,
Philippines

17-19—San Bernardino, California. Inland
Empire Conv. Write: Ch., Box 12056, San
Bernardino, CA 92423

18-19—Kalispell, Montana. Fall Refresher.
Write: Ch., Box 4622, Kalispell, MT 59937;

www.aa-montana.org

23-26—Augusta, Georgia. 55th GA Prepaid
Conv. Write: Ch., Box 204044, Augusta, 
GA 30917

24-26—Santa Barbara, California. 24th Santa
Barbara Conv. Write: Ch., Box 91731, Santa
Barbara, CA 93190-1731; www.sbaacon-
vention.org

24-26—Saint Cloud, Minnesota. St. Cloud Fall
Round-up. Write: Ch., Box 125, St. Cloud,
MN 56302

24-26—Lincoln, New Hampshire. Loon Mtn
12 Step Fall Fest. Write: Ch., Box 1058,
Lincoln, NH 03251; stepfestival@yahoo.com

24-26—Rapid City, South Dakota. Area 63
Fall Conf. Write: Ch., 840 N. Spruce St., Lot
284, Rapid City, SD 57701; www.area63aa.org

24-26—Sheridan, Wyoming. Fall Conv. Write:
Ch., Box 7312, Sheridan, WY 82801

30-2—Ocean City, Maryland. 24th Area 29
Fall Conf. Write: Ch., Box 701, New Market,
MD 21774; www.marylandaa.org

31-2—Branson, Missouri. Colors of Fall Conv.
Write: Ch., 12208 E. 62nd Terr., Kansas
City, MO 64133; www.wamo-aa.org

31-2—Albany, New York. Area 48 Conv.
Write: Ch., Box 188, East Greenbush, NY
12061-0188; hmbconvention2008@gmail.com

31-2—Buffalo, New York. 67th Buffalo Falls
Conv. Write: Ch., Box 211, Gasport, NY
14067; www.buffaloaany.org

Novembre

7-9—Anchorage, Alaska. Alaska Area 2 Conv.
Write: Ch., 6631 Stella Pl., #2, Anchorage,
AK 99507; www.area02alaska.org

7-9—Lake Havasu City, Arizona. 21st Round-
up of Lake Havasu City. Write: Ch., Box
1692, Lake Havasu City, AZ 86405;
www.havasuaa.com

7-9—Jekyll Island, Georgia. 11th Gratitude
Wknd. Write: Ch., 34 Glen Falls Dr.,
Ormond Beach, FL 32174; www.jekyllis-
landaa.com

7-9—Newton, Massachusetts. 45th MA State
Conv. Write: Ch., Box 361, Weymouth, MA
02188; mastateconvention@aaemass.org

7-9—Qawra, Malta. 3rd Internat’l Conv.
Write: Ch., 26, Triq Windsor, Sliema
SLM1853, Malta.

7-9—Nice, France. 4e Conférence de Nice.
Info: www.aariviera.org

13-16— Honolulu, Hawaii. 47th Hawaii Conv.
Write: Ch. Box 23434, Honolulu, HI 96823-
3434; www.lava.net/~hconv 

14-16—Manitowoc, Wisconsin. 6th Big Book
Study & Action Wknd. Write: Ch., Box 308,
Wayzata, MN 55391; www.Into-Action.com

21-23—Jonesboro, Arkansas. 55th
Thanksgiving Program. Write: Ch., 4508
Peter Trail, Jonesboro, AR 72401

21-23—Yosemite, California. Yosemite Summit
Conf. Write: Ch., Box 675, Mariposa, CA
95338; www.serenityyosemite.com

21-23—Cape May, New Jersey. Waves of
Sobriety Round-up. Write: Ch., Box 905,
Pleasantville, NJ 08232

21-23—Knoxville, Tennessee. SE Regional
Forum. Write: Forum Coord., Box 459,
Grand Central Station, New York, NY
10163; Regionalforums@aa.org

21-23—Lake Geneva, Wisconsin. 19th
McHenry’s Soberfest. Write: Ch., Box 717,
McHenry, IL 60051-0717; www.soberfest.org

27-29—Tampa, Florida. XIII Conv. Del Estado
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Événements et rassemblements AA— Via le BSG Octobre-Novembre 2008

VVoouuss  pprroojjeetteezz  uunn  éévvéénneemmeenntt ??

Pour etre publiées dans le calendrier du Box 4-5-9, les informations doivent parvenir au BSG trois mois
avant la tenue de l’événement. Nous n’incluons que les événements de deux jours ou plus. 
Pour faciliter les choses, prière de dactylographier ou d’écrire en lettres moulées les informations que
vous souhaitez voir apparaître dans la page du Babillard et postez-les nous.

Date de l’événement : du ________________________ au _______________________, 20 ____________

Nom de l’événement :_____________________________________________________________________

Lieu : _________________________________________________________________________________
VILLE, ÉTAT OU PROV.

Adresse à inscrire : _________________________________________________________________
B.P (OU NUMÉRO ET RUE)

_______________________________________________________________________________________
VILLE ÉTAT OU PROV. CODE POSTAL

Site Web ou Email _______________________________________________________________________
(PAS D’ADRESSE EMAIL PERSONNELLE)

Contact téléphonique  ____________________________________________________________________
NOM TEL. ET EMAIL
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de la Florida. Inf: Com. Org., 1936 W. MLK
Blvd., Tampa, FL 33607

28-29—Trois-Rivières, Québec, Canada. 35ème
Congrès de Trois-Rivières. Écrire: Prés., 487
Lacerte, Trois-Rivières, QC G9A 3C1

28-30—Citrus Heights, California. Premier
Congreso Hispano California Norte. Inf:
Com. Org., 2251 Florin Rd., Ste. 30,
Sacramento, CA 95822

28-30—Saint Louis Park, Minnesota.
Founder’s Day Wknd. Write: Ch., Box 8327,
Minneapolis, MN 55408; www.founders-
daymn.net

28-30—Caracas, Venezuela. X Reencuentro
Internacional de Jóvenes y Veteranos. Inf:
osg@aanonimos.org.ve

Decembre

5-7—Mandeville, Louisiana. Area 27
Corrections Conf. Write: Ch., 45484 Sciara
Ln, #14, Hammond, LA 70401

5-7—Myrtle Beach, South Carolina.
Sandlapper Round-up XVI. Write: Ch., Box
15897, Surfside Beach, SC 29587

Janvier 2009

2-4—Reno, Nevada. WACYPAA. Write: Ch.,
Box 11911, Reno, NV 89510; www.wacy-
paaxii.org

2-4—Brighton, East Sussex, United Kingdom.
Brighton Conv. Info: www.brightonaacon-
vention.org.uk

9-11—Dodge City, Kansas. SW Kansas Conf.
Write: Ch., 705 W. 8th St., Scott City, KS
67871

15-18—Raleigh, North Carolina. 42nd Tar
Heel Mid-Winter Conf. Write: Ch., Box
18412, Raleigh, NC 27619-8412; ncconfer-
ence@nc.rr.com

23-25—Puerto Vallarta, Jalisco, Mexico.
Sobriety Under The Sun 7th English Conv.
Info: www.aapvconvention.com

30-1—Corpus Christi, Texas. 55th Coastal
Bend Jamboree. Write: Ch., Box 60664,
Corpus Christi, TX 78466; www.coastal-
bendjamboree.org


